
Les origines

La maison de Traba 

La famille de Traba est une famille très ancienne et noble du Royaume de 
Galice qui eut un grand poids économique et politique au XIe siècle et au 
XIIe siècle dans le nord ouest de ce qui est aujourd'hui l'Espagne et le 
Portugal. On retrouve parmi ses descendants de nombreux monarques 
d'autres pays européens. Le plus anciens comte de Traba trouvé dans les 
archives et Hermenegildo Gutierres (842-912) ancêtre à la 37e génération.

Le premier membre de la lignée connu est Hermenegildo Gutiérrez (842-912) fils de Gutiérrez 
Aloitez et Dona Geloira, comte du Portugal (895), comte de Coimbra (878), comte de Tui (895) est 
du fait de la consanguinité plusieurs fois l'ancêtre des Traba. Il s’est marié avec Ermessenda 
Gatones de Léon, comtesse de Coimbra et eurent plusieurs enfants dont Gutiérrez Ménendez de 
Coimbra (865-933), duc de Coimbra (907) marié avec Ilduara Eriz de Lugo (871-948)  Ilduara 
Eriz également connu sous le nom de « Sainte Ilduara » ou sous le nom d’Aldara de Celanova était 
l'une des aristocrates galiciennes les plus importantes de la fin des IXe et Xe siècles. Fille des 
comtes de Lugo, Ero Fernandes et son épouse Adosinda, elle appartenait à une lignée liée aux rois 
galiciens-léonais. Elle était la belle-fille d'Alphonse III le Grand, belle-sœur du roi de Galice 
Ordoño II, tante du roi de Galice Sancho Ordóñez ainsi que des rois Alfonso IV et Ramiro II. A sa 
mort, elle a été enterrée au monastère de San Salvador de Celanova, à la demande de son fils, 
« Saint Rosendo ». Sainte Ilduara selon le sanctoral catholique a lieu le 21 décembre. Gutiérrez 
Ménendez et Ilduara Eriz sont les parents de nombreux enfants dont Froila Gutiérrez de Coimbra 
(900-943), comte de Coimbra. En 942 le roi Ramiro II accorde à Froila Gutiérrez, sous la tutelle de 
sa mère Ilduara, le gouvernement de plusieurs territoires qui avaient auparavant son père et son 
oncle Arias Menéndez. Le 12 septembre 936,  Froila et son épouse Sarracina font don de la vila de 
'Villare', héritée de leurs parents située sur le territoire de Búbal, sous le mont Leboreiro à côté de la
rivière Sorga, de sorte que sous la direction de son frère l'évêque Rosendo Gutiérrez « Saint 
Rosendo », un monastère dédié au Sauveur, qui s'appellera Celanova, y sera construit. Le 6 janvier 
935, L'infante Jimena, fille du roi Ordoño II et Elvira, confirme à son cousain germain Froila 
Gutiérrez, fils de Gutiérrez Ménendez et Ilduara Eriz, le village d'Uillare, dont elle avait hérité de 
ses parents et que son frère, le roi Sancho de Galice, accorda à Froila Gutiérrez et à ses descendants.

Froila Gutiérrez de Coimbra (900-943), comte de Coimbra époux de Sarracina et ancêtre de la 
Maison de Traba, succéda à son oncle Arias dans plusieurs de ses domaines. Parents de Muniadona 
Froilaz mariée avec Gonzalo Muñoz.

Doña Muniadona Froilaz de Coimbra mariée avec  Don Gonzalo Muñoz comte de Coimbra, 
puis de Traba (940-982), est duc de Porto. En 957, le roi Sancho confirme un don de Enderquina 
Pala. A côté de lui signent Aloíto Lucídiz, Jimeno Diaz, et d'autres magnats, parmi lesquels Gonzalo
Muñoz dont les possessions sont sur Coimbra. Gonzalo Muñoz empoisonne le roi Sancho I, en 966, 
car celui-ci exige de lui le paiement de ses impôts. Il donne au roi une pomme empoisonnée. José 
Mattoso identifie le Gonzalo qui empoisonne le roi Sancho en 965, quand il est à Viseu. Selon lui 
c'est que le comte de Coimbra, Gonzalo Muñoz (Moniz), fils du comte Munio et Elvira. En 971, 
Gonzalo Muñoz de Traba est ambassadeur auprès d'Al-Hakam II, deuxième calife omeyyade de 
Cordoue. Il est dit comte portugais de Coimbra. Gonzalo Muño complote contre le roi Ramiro III, 
envoie des ambassadeurs à Córdoba et a appuie les revendications du futur roi Vermudo II. En 981, 
le Conde de Coimbra, Gonçalo Moniz, sa femme, son gendre et son fils Munio González de Traba 
font des don au monastère de Lorvão de plusieurs villas.

Gonzalo Muñoz de Coimbra, puis Traba (940-82) et Doña Muniadona Froilaz de Coimbra ont 
quatre enfants dont Froila González de Traba (960-1017).



Froila González de Traba participera dans l’une des plus célèbres expéditions d'Al-Mansûr a lieu 
en 997, c'est celle contre Saint-Jacques-de-Compostelle. L'attaque lui est alors suggérée par un 
noble chrétien. Le 3 juillet 997 une gigantesque armée musulmane quitte Cordoue. En traversant 
Coria et Viseu l'armée est renforcée par plusieurs comtes chrétiens. Selon Sangil, comme le comte 
Froila González n'est pas apprécié par les rois du Léon, il fait partie des comtes de Galice partisans 
de Ibn Abou Amir et d'Al-Mansûr, depuis 987, qui prennent Santiago en 997. Le chef musulman 
leur fait croire qu'il vient uniquement châtier le roi Bermude II, en tant que vassal rebelle. Froila 
González commande un détachement de Portugais. Les comtes chrétiens ayant aidé à la prise de la 
ville sont quant à eux généreusement récompensés. Les deux fils de Gonzalo Muñoz, comte de 
Coimbra, collaborent avec Al-Mansûr entre 997 et 1002. L'attitude de ces deux comtes de zones 
frontalières visent surtout à renforcer leur propre pouvoir. Le castelo de Montemor, entre les rivières
Douro et Mondego, est pris par les forces d'Al-Mansûr, le 2 décembre 990. Il le fait reconstruire et 
le donne à son lieutenant, Froila González. Froila González est expulsé du castelo de Montemor, 
quand il est repris, en 1017, par ordonnance du roi Alfonso V de León. Entre 1016 et 1018 
disparaissent de la vie politique la reine Elvira Garcia, mère du roi, son frère le comte de Castille 
Sancho Garcia, les comtes rebelles Garcia Gomez Saldaña-Carrión et Froila Gonzalez, fils du duc 
de Porto Gonzalo Muñoz, un adversaire acharné du roi. Froila González de Traba (960-1017) a 
deux enfants : Rodrigo Froilaz, comte de Traba (980-10 ??) et Gonzalo Froilaz, comte de Traba 
(978-10 ??), dit « el conde », marié à Doña Ilduara il sont les parents de Doña Íñiga González qui se
marie à son cousin germain.

Rodrigo Froilaz, comte de Traba (985-10 ??), appelé aussi « Manido Gutiérrez », est né à Traba 
(Costa da Morte). Il est contemporain de Bermudo III, Roi de León. Il meurt à la bataille de 
Aguademaias, selon Fray Felipe de la Gandara, Bataille de Pedroso. Il épouse Elvira (sa nièce), fille
de son frère, Gonzalo Froilaz, comte de Traba (983-10 ??) et Doña Ilduara. 

Rodrigo Froilaz (985- ??) et Elvira sont les parents de Froila Rodríguez (1005-1050), comte de 
Traba est né à Traba (Costa da Morte). Nous ne savons pas grand chose sa vie. Il se marie avec 
Doña Íñiga González, sa cousine germaine, sur laquelle nous ne savons rien non plus. Elle est la 
sœur de Ilduara de Traba, mariée à Remon González, ancêtre de la Casa de Figueroa.

Froila Rodríguez (1005-1050), comte de Traba et Doña Íñiga González sont les parents de Don 
Bermudo Froilaz, comte de Traba (1025-1050), dont on connaît un peu mieux la biographie, même 
si c'est surtout au XIIe et XIIIe siècles que vivent les membres célèbres de cette famille.

Bermudo Froilaz, comte de Traba (1025-1050) est aussi seigneur de Trastamare (Bermudo I). 
Noble galicien du XIe siècle, fils de Froila Rodriguez (Froila Roderici) et Íñiga González (Eneco 
Gundisalviz). Très peu de détails sont connus de lui, en plus d'être le père de Froila Bermúdez 
(1045-1091) et grand-père du célèbre Pedro Froilaz de Traba (1070-1126), tuteur et précepteur du 
roi Alfonso VII de Castille et Léon. Bermudez Froilaz est seigneur d'une grande partie de l'actuelle 
province de La Corogne, à l’exception des biens de l'église à Santiago et Sobrado. Cela comprend 
des terres au nord de la rivière Támaris o Támara. Cette région appelée Tras-Támara. Bermudo 
Froilaz est marié en premières noces, en 1043, à Doña Lupa Rodríguez (1025-1071). Son tombeau 
est dans le monastère de San Martín de Xuvia. Ils sont les parents de 

Froila Bermúdez (ou Vermúdez ou encore Veremúndez), né vers 1045 et mort le 27 mars 1091 à 
Cospeito,  il était comte de Trastámara il était le fils de Bermudo Froilaz et acquit une renommée 
aux environs de l'an 1065, lorsqu'il intervient dans les litiges judiciaires du Monastère de San 
Martiño de Xuvia, actuellement sur la commune de Narón, où les moines le considéraient 
« dominus noster » (seigneur). Il fit de splendides donations à l’église et après sa mort en 1091, il 
fut enterré au monastère dans une cérémonie solennelle à laquelle assistèrent deux évêques.



Monastère de San Martiño de Xuvia dans le pays
de Trasancos, où Froila Bermúdez mourut le 27 
mars 1091 et fut enterré avec ses parents 
Bermudo Froilaz et Lupa dans le panthéon 
familial de la famille à San Martiño de Xuvia.

Les territoires

Les domaines de Froila Bermúdez finirent par occuper une majeure partie de le province de La 
Corogne, à l'exclusion des propriétés ecclésiastiques de Saint-Jacques-de-Compostelle et de 
Sobrado. Ils incluent les terres situées au nord du Tambre, (anciennement connu sous le nom de 
Támaris ou Támara, la région étant elle-même connue sous le nom de Tras-Támara, desquelles il fut
seigneur). Ses descendants agrandirent ce territoire pour constituer le Comté médiéval de Traba (ou 
Trava), qui se terminait au Finisterre au sud-ouest, jusqu'à Ortigueira à l'est, en incluant les 
comarques de la vallée de Vimianzo, de Bergantiños, de Terra de Soneira et d'autres.

Froila Bermúdez combattit les sarrasins et, bien que vassal des rois de Galice, résidents en León, il 
n'y a aucune trace indiquant qu'il ait exercé des charges royales. Cette situation changera avec ses 
fils et petits-fils.

Les Traba et la religion

Les tombes du Monastère de Santa María de Sobrado dos Monxes sont une source importante 
d'informations sur les origines de la famille Traba. Pour assurer la continuité indivise de ce 
patrimoine familial, la stratégie employée par les Froila Bermúdez (et l'aristocratie séculière de leur 
temps) fut la création de monastères familiaux («nos monastères» un signe de puissance et de 
richesse). Ces monastères, initialement composés de religieux des deux sexes, fonctionnaient 
comme une sorte de montepíos de la noblesse, et permettaient de relier de grandes propriétés. Les 
nobles, dans une donation apparente appelée "enfiteuse", cédèrent leurs biens immobiliers aux 
monastères recevant d'eux les revenus générés. À la fin du contrat, trois générations et vingt-neuf 
ans plus tard dans le cas galicien, tous les biens sont retournés au clan, ou à son dernier membre 
survivant (postrome), date à laquelle les propriétés étaient ré-évaluées. Cet ancien système de terres 
familiales communes, appelé « fintiu » dans la tradition celtique, est la raison pour laquelle dans les 
documents des dons des Froila Bermúdez apparaissent toujours comme confirmatoires dans 
plusieurs membres de la lignée, puisque la propriété des biens était conjointe et elle nécessitait la 
mise en commun des copropriétés. Et c'est aussi la raison pour laquelle, lorsque le monastère de 
Xuvia fut cédé à l'ordre de Cluny par Pedro Froilaz son fils en l'an 1113, les visiteurs surpris de 
l'ordre trouvèrent que le monastère manquait de sa propre propriété et que, de plus, ils ne pouvait 
rien faire pour y remédier.  Un exemple de la puissance de la famille Traba à leur époque est le fait 
qu'il est impossible d'étudier les fondations et l'histoire des monastères de Monfero, Sobrado, 
Caaveiro, Cambre, Cis, Toxos Outos, Bergondo, Xanrozo, Dormeá, Nogueirosa, Pedroso , Xuvia et 
autres ... sans trouver de références continues à la famille Traba. 



La lignée de Traba

Le premier Comte de Traba, ainsi mentionné dans un document du 28 mars 1098, est Pedro Froilaz ,
fils de Froila Bermúdez, qui fut auparavant Comte de Ferreira (Ferraria en latin de l'époque, qui est 
une localité du comarque de Bergantiños (et ensuite le premier Comte de Galice jusqu'à sa mort en 
1128). Son fils, Fernando Pérez de Traba , eut une grande influence sur le Comté de Portugal. 

Le premier membre du clan dont il existe de nombreuses références historiques était Froila 
Bermúdez de Trasancos. Il prit part aux principaux événements de la fin du règne de Ferdinand I 
(1038-1065)  et fut l'un des vassaux les plus importants du roi Garcia II. Lorsqu'il fut déposé par son
frère Alfonso VI, il accepta le nouveau seigneur comme régent du royaume, non comme roi. Il est 
probable que pour garantir sa fidélité, il ait dû envoyer son fils Pedro Froilaz grandir à la cour 
léonais d'Alphonse. Il était présent à la bataille de Zalaca, un désastre militaire des armées 
chrétiennes, dont il est revenu miraculeusement indemne. En remerciement, il a fait don au 
monastère de Xuvia du village de Domirón, à Trasancos. Le texte de cette donation nous permet de 
retracer la présence des Traba dans les terres de Trasanques au moins à leur arrière-grand-père 
Rodrigo Froilaz, contemporain du roi Bermudo III. 

Froila Bermúdez de Trasancos se maria dans en premières noces avec la noble Elvira de Faro, 
héritière du château de Faro et du château d'Aranga, mariage avec lequel Froila Bermúdez  
incorpora à son patrimoine les dominions des territoires de Faro et du Château d'Aranga. De ce 
mariage sont nés: Gonzalo Froilaz, évêque de Mondoñedo; Pedro Froilaz, comte de Galice et de 
Trastámara; Rodrigo Froilaz, seigneur de Trasancos; Visclavara Froilaz; et Adosinda Froilaz. Dans 
un deuxième mariage, il eut deux autres filles: Munia et Hermesenda Froilaz. Ils étaient tous des 
aristocrates importants et ont commencé la période d'hégémonie de leur maison parmi l'aristocratie 
de leur temps. Froila Bermúdez mourut le 27 mars 1091 et fut enterré avec ses parents Bermudo et 
Lupa dans le panthéon familial de la famille à San Martiño de Xuvia.

Les terres de Trasancos et le comté de Traba

En lisant Victoria Armesto (Galicia Feudal, 1969), on apprend que, comme les comtes de Traba, ils 
étaient aussi comtes de Trastamara, avaient leur domaine des terres situées au nord de la rivière 
Tambre (anciennement appelée la rivière Támara, de là le titre: Tras-Támara); Par conséquent, en 
excluant les terres de l'évêque de Santiago, ses domaines occupaient ce qui est aujourd'hui la 
province de La Corogne puisque, même la limite au Sud Est du comté de Traba (el Sobrado), fondé 
par les parents de l'évêque Sisnando II, les comtes Hermenegildo et Paterna finirent par passer en 
tout ou en partie à la seigneurie de Traba; au moins le monastère de San Salvador de Cinis passa 
entre ses mains après un procès mémorable: l'abbé de Cinis qui expulsa une communauté de 
religieuses qui par la suite, le comte de Traba expulsa l'Abbé qui fit appel au pape Pascual II qui le 
remplaça mais ... le comte de Traba redonna à l'Abbé le monastère et, enfin, les religieuses 
gardèrent le monastère (et celui de Traba avec leurs terres). 

Le comte Pedro Froila de Traba était en tout cas le noble le plus important de Galice; de facto, il se 
considérait et agissait comme une sorte de roi de Galice: le comte de Traba par excellence, Don 
Pedro Froilaz, en est venu à être intitulé dans certains documents "Comite Petro Froilaz Orbe 
Galetie Imperante".  Don Pedro Froila était le petit-neveu de Mgr Cresconio et le fils du comte 
Froila Bermúdez, connu pour avoir résolu un différend foncier avec son neveu Gundesteo en lui 
ordonnant d'être assassiné à Padrón. V. Armesto dit que D. Pedro Froilaz n'a pratiquement rien 
hérité de la férocité de son père, ce qui, selon lui, n'était pas très bien vu pour la Galice; Cependant, 
pour López Ferreiro D. Pedro représentait le summum de toutes les vertus galiciennes; Mais pour 
Manuel Murguía, celui qui valait vraiment la peine était sa femme, Dame Mayor Guntroda 
Rodríguez, avec qui il avait dix enfants, après les trois précédents de sa première femme: 



le premier-né, Don Bermudo, était seigneur du Faro (aujourd'hui, La Corogne); le deuxième né, 
Don Fernán Perez a participé triomphalement à la conquête d'Almería; le troisième, Don Rodrigo, 
vivait dans un château entre La Corogne et Betanzos, à La Espeneuca. Le quatrième, García, est 
devenu un bandit et a volé les pèlerins. De ses filles, on sait qu'il en a épousé deux avec les deux 
autres familles importantes de Galice: les Castro et les Andrades. Une autre, Eva Traba, a épousé 
Pedro González, de la très importante lignée castillane des Lara, qui a fini par être l'amant de la 
reine D.ª Urraca, mère du futur roi Alphonse VII, élevée à Moraime (4 km de Muxía) par Don 
Pedro Froilaz. Grâce au soutien de la famille Traba, Don Pedro Froilaz, qui ne semble pas 
s'inquiéter beaucoup que la reine-mère (D.ª Urraca) ait intimidé son propre gendre (Pedro de Lara, 
le mari de sa fille Eva ) tant qu'il contrôlait au futur roi Alfonso VII (1105-1157), qui avec 
seulement six ans d'âge, a fini par être couronné, contre la volonté de sa mère D.ª Urraca, mais avec 
le soutien de de l'évêque Gelmirez, d'abord , comme roi de Galice (1111), plus tard, à la mort de sa 
mère, roi de León (1126) et, plus tard, à la mort de son père Alphonse 1er « le batailleur », roi 
d'Aragon, de Catalogne et de Navarre; Enfin, il finit par être reconnu et couronné Empereur en 1135
par les autres rois des différents royaumes chrétiens d'Espagne, le rendant proecteur de ses vassals 
García Ramírez de Navarre, Ramón Berenguer de Barcelone et Alphonse Jourdain de Toulouse et 
même les barons du Languedoc. Une anecdote concernant le personnage du comte, D. Pedro était 
devant la chapelle principale de la cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle, il se disputa 
amèrement avec le comte Alfonso Muñiz et Don Pedro finit par gifler Don Alfonso mais, le 
lendemain, Traba, se repentant du sacrilège, il fit don du monastère de Cospindo. 

Le Pays de Trasancos peut être indiqué comme l'espace territorial dans lequel les ancêtres de Froila 
Bermúdez possédaient leurs plus anciennes propriétés: serviteurs, villages, terres, églises et leur 
monastère familial et panthéon de San Martiño. Ce monastère, érigé par les ancêtres de la famille de
Froila Bermúdez au 10ème siècle, était un lieu de sépulture pour les premiers membres de la famille
et deux des filles de Froila Bermúdez professées comme religieuses: Visclávara et Munia. Munia 
Froilaz fut à son tour la fondatrice de l'autre grand monastère familial de la famille Froilaz dans la 
région de Trasanquesa: San Salvador de Pedroso. Ces deux monastères ont bénéficié des donations 
patrimoniales continues de la famille de Froila Bermúdez, et à leur tour, ont été utilisés pour élargir 
les domaines de parenté. L'analyse des tombes de Xuvia permet d'observer comment toute la terre 
de Trasancos (et ses habitants) devient progressivement sous la domination du monastère, et donc 
de la famille de Froila Bermúdez.  Ce processus a été répété dans d'autres territoires comme les 
terres limitrophes de Pruzos et de Bezoucos, qui étaient également sous la domination directe deces 
ancêtres et de leur petite noblesse dépendante, situation dans laquelle ils sont restés tout au long de 
la période médiévale. Il y avait d'autres monastères importants liés au clan tels que San Xoán de 
Caaveiro et Santa María de Monfero. Certains ont même commencé par Froila Bermúdez lui-même,
tel est le cas de: Santa María de Xanrozo à Betanzos, probablement sa fondation personnelle ou 
Santa María de Nogueirosa fondée par Bermudo Pérez de Traba son petit-fils. 

La seigneurie de cette terre de Trasancos passa de Froila Bermúdez à son fils Rodrigo Froilaz, un 
important magnat territorial qui faisait partie de la curie départementale de Raymond de Bourgogne,
où il fut chargé de la défense des terres côtières du royaume. Plus tard, il a combattu aux côtés du 
reste du clan familial pour les droits de succession d'Afonso Raimúndez, fils de Raimundo, jusqu'à 
ce qu'il soit couronné. Il mourut en 1133 et fut enterré à San Martiño de Xuvia avec ses parents et 
grands-parents.



Terres du comté de Trastámara, institué par la famille Traba. 

Pedro Froilaz

L'héritier de Froila Bermúdez à la tête du clan familial était son fils Pedro Froilaz. Élevé à León, il 
était probablement otage et garant de l'allégeance de son père à Alfonso VI. Lorsque le roi Alphonse
a confié le gouvernement du royaume de Galice à son gendre Raymond de Bourgogne, il a eu le 
soutien de la maison de Traba dès le début. Sa curie de comté comprend Pedro Froilaz, son frère 
Rodrigo, son gendre Munio Páez et son fils Bermudo Pérez. Le comte Pedro était le principal vassal
de Raymond, dirigeant du royaume dans les périodes d'absence et chargé de la formation et de la 
protection de son fils Alfonso, futur roi de Galice selon la promesse d'Alphonse VI. Au moment du 
décès du comte Raimundo, en 1107, Alfonso VI convoqua Pedro Froilaz et le reste de la haute 
noblesse galicienne à une curie à la cour de León. Là, il accorda la régence de Galice pendant la 
minorité de l'enfant Alfonso à sa fille Urraca, veuve de Raymond, et jura aux nobles galiciens qui 
défendraient les droits de succession de l'enfant. Deux ans plus tard, Alfonso VI mourut également 
et Urraca, héritière de son empire, épousa le roi Alfonso I d'Aragon et de Navarre. Ce mariage a 
déclenché la rébellion dans les terres galiciennes car il a relégué Afonso Raimúndez dans la ligne de
succession derrière le roi époux et ses hypothétiques enfants. Pedro Froilaz, fidèle à son serment, 
proclame son protégé roi de Galice, provoquant l'invasion immédiate des terres galiciennes par les 
partisans d'Urraca et d'Alphonse 1er roi d'Aragon dit le "Batailleur". Pendant trois mois, ces armées 
ravagèrent les dominions du Pedro Froilaz jusqu'à ce qu'elles réussissent à forcer leur retrait. 
Pedro Froilaz a alors négocié une alliance avec l'évêque de Compostelle, Diego Gelmírez, qui avait 
d'abord hésité entre le côté d'Urraca et celui de son fils, et en 1111 ils ont tous deux couronné le fils 
d'Urraca,  Alphonse VII dans la cathédrale de Compostelle. Cette cérémonie avait cette fois 
l'approbation de la reine Urraca, impliquée dans une guerre civile avec son mari et ayant besoin du 
soutien des partisans de son fils. L'accord avec la reine comprenait une deuxième cérémonie de 
couronnement à la cour de Léon qui n'a pas eu lieu en raison de la défaite galicienne à la bataille de 
Viadangos. 



Défendant toujours les intérêts de Infante Afonso, qui étaient aussi le sien, le comte Pedro Froilaz a 
participé avec le reste des nobles galiciens à la guerre entre Urraca et son mari Aragonais. Dans 
cette période agitée, la Galice est devenue le point de départ de toutes les expéditions pour 
récupérer les territoires perdus par Urraca, entre 1112 et 1118 presque une fois par an. En retour, 
Pedro Froilaz arracha à Urraca, désireux de régner seul, un partage de la souveraineté de leurs 
royaumes. À partir de 1117, Alfonso régna indépendamment de la Galice et aussi de Tolède, 
royaume dans lequel l'enfant fut transféré par son tuteur et dans la cathédrale de laquelle une 
inauguration solennelle fut organisée le 16 novembre. Urraca et ses partisans ont tenté de reprendre 
le pouvoir en Galice en 1121, lorsqu'ils ont levé une armée qui a fait face aux forces conjointes de 
Pedro Froilaz et Gelmírez, arrivant après une série d'escarmouches à une trêve dans laquelle Urraca 
n'avait d'autre choix que d'accepter de partager le pouvoir avec leur enfant. 

Et en 1123, Urraca réussit à emprisonner Pedro Froilaz, sa femme et certains de ses enfants, mais le 
conflit qui s'ensuivit qui se propagea dans toute la Galicie provoqua cette manœuvre pour réduire 
davantage son autorité. La reine Urraca mourut en 1126, date à laquelle Pedro Froilaz réussit 
finalement à voir son filleul couronnée à León. Pedro Froilaz mourut en 1128 et fut inhumé au 
cimetière de la cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle en échange du transfert d'un énorme 
patrimoine à l'église de Compostelle. Il est probable qu'il a essayé moyennant un accord avec 
Gelmírez de se tourner vers la cathédrale dans l'espace funéraire de sa lignée familière. Plus tard, 
ses restes ont été déplacés à l'intérieur du temple et reposent aujourd'hui dans le panthéon royal de 
la cathédrale dans un sarcophage réalisé au XXe siècle. Il se maria deux fois, la première en 1088 à 
Urraca Froilaz de Traba, une aristocrate importante dont il eut cinq enfants: Bermudo, Fernando, 
Lupa, Ximena, Froila. Et une seconde noce, le 6 mai du 1105, avec la Grande Guntronda d'où sont 
nés Rodrigo, García, Basque, Eva, Toda, Magpie, Sancha, Estefanía, Elvira et Aldara. 

Pedro Froilaz de Traba et le fils de Froila Bermúdez, comte de Trastámara et Elvira Méndez de Faro
puissante famille de Galice, héritière du château de Faro et du château d'Aranga.

XXVIII - Pedro Froilaz de Traba, (ancêtre à la 28e génération) né en 1070 et décédé le 3 mai 1126
à l’age de 56 ans était comte de Traba. Ce fut un personnage fondamental dans l' histoire de la 
Galice , principalement parce qu'il était chargé de l'éducation du futur roi Alphonse VII de Castille 
et de Léon fils de Raymond de Bourgogne et d’Urraca de Castille et de Léon.

Il était le fils de Froilaz Bermúdez, Comte de Trastámara et de sa première épouse, Elvira de Faro 
qui étéit la fille de Menendo Bermúdez de Faro et Ilduara Gutiérrez. Pedro Froila avait comme 
frères Gonzalo , Évêque de Mondoñedo entre 1071 et 1108 à 1109, Rodrigo, qui épousa Guncina 
González et Visclávara Froilaz, religieuse au monastère de San Martín de Jubia , ainsi que deux 
demi-sœurs, Munia et Ermesinda Froilaz, filles Froila Bermúdez et Lucía, sa seconde épouse. 

Pedro Froilaz grandi à la cour du roi Alphonse VI de León dit le brave ce qui était normal pour ce 
jeune homme puisqu’il était issu d'une lignée à vocation dominante en Galice et sa famille avait une
énorme influence à la cour de León. Dans le même temps, sa femme Urraca Froilaz appartenait à 
une famille non moins importante, mais deux événements ont repositionné la position hégémonique 
de cette famille qui était la plus puissante de Galice.
D'une part, l'emprisonnement de García de Galicia, que Froilaz Bermúdez son père avait soutenu, 
par Alfonso VI de León et d'autre part la défaite du rebelle comte galicien Rodrigo Ovéquiz , 
également par Alfonso VI de León.

Cela a obligé la famille Traba à recomposer son rôle d'influence dans l'espace politique galicien. De 
cette manière, Pedro Froilaz savait que pour le garder, il devait devenir un confident du comte 
Raymond de Bourgogne, à qui Alphonse VI avait cédé le royaume de Galice . 



Le degré d'indépendance de ce comte et sa puissance militaire ont donné des possibilités de 
croissance sociale et politique au Traba, surtout lorsque le champ d'action de Raymond de 
Bourgogne, en dehors de la Galice même, le configurait comme le candidat le plus sérieux à la 
succession d'Alphonse.

Les vastes domaines de Pedro Froilaz, au nord de la rivière Tambre, comté de Trastamara, 
garantissaient à Raymond de Bourgogne la fidélité de toutes les villes et les pressions du port de 
Noya au golfe d'Ártabro.Pedro Froilaz apparaît dans les documents de Raymond en 1095, il a 
enregistré sa signature en accordant un sauf-conduit aux marchands de Saint-Jacques-de-
Compostelle . En 1096, il signa une concession de Raymond en faveur de l' évêché de Mondoñedo .
En 1096, il apparut dans un échange de domaines entre Raymond et le monastère de San Lorenzo 
de Carboeiro. En 1107, il participe à un acte de donation de Raymond à l'église de Santiago. De 
même, il a rendu justice au nom du roi même en dehors de la Galice.

La position prééminente de Pedro Froilaz de Traba est démontrée en ce que Raymond de 
Bourgogne et son épouse Urraca , fille d'Alphonse VI, lui confièrent en 1105 l'éducation de leur fils 
Alphonse Raymond, futur Alfonso VII.

En 1107, déjà mourant, Raymond appela ses nobles loyalistes pour confirmer devant tous la tutelle 
de son fils par son principal défenseur, Pedro Froilaz, et obtint de tous la loyauté maximale pour qui
devrait être le jeune souverain de Galice.

A cette époque, la puissance de Pedro Froilaz en Galice est totale et sans intermédiaires. En fait, à 
partir de 1107, il signa comme comte de Galice et, même, en 1108, il fit un don au monastère de 
Caaveiro sous le nom de « Principis Gallecie » prince de Galice «Ego vient Petrus, principis 
Gallecie a uxore cum mea Comitissa. (Moi Pedro, prince de Galice, avec ma femme la comtesse) ». 
A la mort de Raymond de Bourgogne en 1107, Urraca son épouse se tournait déjà vers son destin à 
la tête des territoires de la couronne de León et un besoin de soutien, épousa Alphonse 1er le 
Batailleur, roi de Navarre et d'Aragon qui par son mariage deviendra roi de Castille et de León, 
provoquant la réaction immédiate de Pedro Froilaz. 

Pedro Froilaz, rassemblant les plus grands seigneurs de la noblesse galicienne, proclama Alphonse 
Raymond, son protégé, comme roi de Galice en 1109, s'appuyant sur la volonté d'Alphonse VI son 
grand-père. Par cet acte il garantissait la souveraineté de son petit-fils sur le royaume de Galice en 
cas de remariage d'Urraca, comme cela s'était produit.

Les troupes Castillanes, Léonaises et Aragonaises commandées par Alphonse 1er le Battailleur ont 
envahi la Galice, battant l'armée Galicienne de Pedro Froilaz à Monterroso. La violence des troupes 
aragonaises a été réduite par la Galice, cela a permis à Pedro Froilaz de se remettre et, en trois mois,
de reprendre le contrôle de la Galice en avril 1110 et d'expulser les forces d'invasion.

Suite à un accord avec Henri de Bourgogne, comte du Portugal, une alliance pour protéger le jeune 
souverain de León et de Castille. Il a initié une action d'emprisonnement des nobles qui n'ont pas 
reconnu leur protégé. Seul Arias Pérez a obtenu une liberté de mouvement significative, au point 
d'enlever l'enfant roi et de l'enfermer à Pena Corneira. 
Arias Pérez, cependant, était seul et a dû accepter la libération de l'enfant roi en échange de sa 
propre liberté.

Compte tenu des risques encourus, Pedro Froilaz est venu établir une alliance avec le puissant 
évêque de Saint-Jacques de Compostelle, Diego Gelmírez, dans le but de couronner solennellement 
Alphonse Raymond et de consolider sa souveraineté sur le Royaume de Galice. 



En effet, le 17 septembre 1111, l'enfant roi fut couronné roi de Castille et de Léon sous le nom 
d’Alphonse VII avec tous les honneurs d'un jeune monarque dans la cathédrale de Saint-Jacques 
Compostelle, en présence de Pedro Froilaz et ainsi que la présence soumise de tous les magnats du 
royaume de Galice.

Pedro Froilaz passa alors de précepteur à intendant royal; et étant donné le jeune âge du jeune 
monarque (il n’avait que 7 ans), Pedro Froilaz était le maître absolu des destinées de la Galice. 
À cette époque, le mariage entre Urraca la mère d’Alphonse VI et Alphonse 1er de Aragón était en 
crise, alors Pedro Froilaz a pris la tête de ses troupes pour emmener son protégé dans la ville de 
León. Mais les Aragonais sont allés à Astorga pour rencontrer l'expédition et ont vaincu les troupes 
galiciennes dans la féroce bataille de Viadangos. Pedro Froilaz a été fait prisonnier et a dû payer une
énorme rançon pour sa liberté. 

Urraca se réconcilierait une fois de plus avec son mari, c'est pourquoi l’évêque Gelmírez et Pedro 
Froilaz ont compris qu'une entente avec la reine était nécessaire pour maintenir leur pouvoir et leur 
domination en Galice.

Urraca voulait faire comprendre que la Galice était toujours l'un de ses royaumes et pour cela, elle 
cherchait à reconnaître sa position, sans susciter l'opposition des seigneurs de la même. En 1112, 
elle signe un document faisant don à Pedro Froilaz d'importantes possessions au sud de la Tambre 
(dans la vallée de la rivière Deza et dans les Salnés ). Ensuite, Pedro Froilaz est apparu comme le le 
défenseur d'Urraca, dans le cadre d'un nouveau désaccord entre la reine et son mari. Ce sont les 
troupes galiciennes qui ont organisé le siège de Carrión de los Condes et ceux qui ont placé les 
terres léonais sous le commandement de la reine, qui s'est rapidement réconcilié avec Alphonse 1er 
le Batailleur, et, une fois de plus, Diego Gelmírez et Pedro Froilaz ont commandé un armée qui a 
persécuté Alphonse 1er le Batailleur à Atapuercaet l'a vaincu à Burgos en 1113.

En 1116, Pedro Froilaz et Diego Gelmírez avaient tout le royaume de Galice sous la souveraineté du
jeune roi Alphonse VII. Urraca a essayé de ne pas perdre sa position de reine régente, apparaissant à
Santiago comme un défenseur des droits de la bourgeoisie de la ville. Elle voulait marquer des 
points et affaiblir la puissance de l’évêque Gelmírez. Elle a cherché du soutien dans le sud de la 
Galice, mais là elle ne trouva qu’une alliance entre les Traba et les Tareixa du Portugal et l’alliance 
des deux familles l’a assiégée dans le château de Sobroso. Urraca réussit à s'échapper et retourna à 
León, laissant à nouveau la Galice entre les mains de Gelmírez et des Traba, qui, par l'intermédiaire 
de Fernando Pérez de Traba (le fils de Pedro Froilaz), étendirent leur influence aux terres 
proprement portugaises, de plus en plus politiquement éloignées de Léon.

Le mariage entre la reine castillane et le roi aragonais étant finalement rompu, la famille Traba 
savait que, pour assurer la succession d'Alphonse VII dans tous les royaumes de la couronne de 
León, il fallait faire une attente avec la reine régente Urraca. La reine s’est rendue à Saint Jacques 
de Compostelle, où elle a été reçue par l’évêque Gelmírez. La bourgeoisie se sentit trahie par la 
reine et se souleva violemment. L’évêque Gelmírez a dû fuir déguisé, gravissant les toits de la 
cathédrale assiégée. Urraca a été déshabillée et indignée sur la « Plaza del Obradoiro ». La rébellion
de Compostelle semblait triompher, jusqu'à ce que les troupes de Pedro Froilaz apparaissent sur le 
mont Pedroso , menaçant d'entrer dans la ville et la mettre à feu et le sang. Les bourgeois repentants
implorèrent miséricorde de Pedro Froilaz.

Les conséquences de cette trahison ne se fit pas attendre. Urraca a pleinement reconnu les droits de 
succession de son fils Alphonse VII. Pedro Froilaz l'emmena à Tolède où, en 1117, il fut reconnu 
comme roi. En 1118, le puissant couvent de Sobrado fut donné par les moines, à Bermudo Froilaz et
Fernando Pérez de Traba, dans une volonté claire de consolider le soutien de la lignée Pedro 
Froilaz.



Dans cette période, il y a une sorte de co-gouvernement en Galice entre Alphonse VII et sa mère 
Urraca. Mais dans les documents, Pedro Froilaz apparaît toujours comme le magnat principal, 
apparaissant comme « le comte de Galice » ou comme l' »orbe dominant Galetiae». Cette position 
de suprématie a continué à être inconfortable pour Urraca, qui a tenté un coup d'État en 
emprisonnant trompeusement Pedro Froilaz en 1123. Le fils d'Urraca s'est fermement opposé à cet 
emprisonnement, jusqu'à ce qu'il soit rapidement libéré.
Enfin, le comte de Galice et intendant royal du roi de Galice a vu Alfonso VII également couronné à
León. La mort de la reine Urraca a cédé la place à un règne stable où les Traba ont maintenu leur 
prééminence galicienne-léonaise, mais n'ont pas réussi à contrôler l'espace portugais.

Pedro Froilaz, protecteur des monastères.

Puissant seigneur et chef médiéval, son activité guerrière se conjugue avec le rôle de favoriser 
l'Église et le monachisme. Parmi les couvents privilégiés par Froilaz, on trouve ceux de Jubia , 
Moraime, Sobrado de los Monjes , Sano Xoán de Sabardes (Noya), Santo Tomé, dans la région de 
Bergantiños , Cambre et Caaveiro. Le couvent de Cinis était sa propriété. Lorsque la communauté 
féminine a été expulsée, en raison de la politique parrainée par Rome pour mettre fin aux couvents 
mixtes, il s'est opposé avec véhémence et a renvoyé l'abbé et s'est rendue au quartier général papal, 
qui a ordonné à l’évêque Diego Gelmírez de résoudre la situation en reconnaissant les droits de 
Pedro Froilaz et le retour des femmes au monastère.

Dans son testament, il a laissé des terres, des villas et de nombreux biens ainsi que des possessions 
aux églises de Santiago et de Mondoñedo . Il est enterré dans le Panthéon royal de la chapelle des 
reliques de la cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle.

Sépulture de Pedro Froilaz de Traba dans la cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle

Mariage et descendance

Le comte Pedro Froilaz avait de nombreux descendants.  Il s'est marié en premières noces en 1088 
avec Urraca Froilaz (sa cousine), fille du comte Froila Arias de Traba et Ardiu Díaz. 



Son épouse Urraca étant morte avant 1102, les domaines du couple comprenaient un vaste territoire 
entre Noya et Ortigueira , essentiellement la partie de la province de La Corogne située entre la 
rivière Tambre et la mer, d'où vient le nom de comte de Trastamara. Ils ont fait de nombreuses 
donations à l' Église et aux ordres religieux. Cinq enfants sont nés de ce mariage:

Fernando Pérez de Traba (mort en 1155). C’est lui qui va continuer la lignée de la famille Traba

Perez Froilaz, mort jeune en 1102. 

Bermudo Pérez de Traba (mort à Sobrado , 1168). Il a contracté trois mariages, le dernier avec 
Urraca Enríquez de Portugal, fille d' Enrique de Borgoña et Teresa de León.

Jimena Pérez de Traba. On ne sait rien de sa vie si ce n'est qu'en 1114, il fit don de sa part dans 
divers monastères galiciens à la cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle .

Lupa Pérez de Traba (décédée après 1157), épouse Munio Peláez, comte à Monterroso. 
Après avoir été veuve, elle a professé comme religieuse dans le monastère de San Cristóbal de 
Dormean qu'elle avait fondé.

Le comte Pedro Froilaz a épousé en seconde noce le 6 mai 1105, avec Mayor Rodríguez, Gontrodo, 
fille du comte Rodrigo Muñoz et Teresa,  avec qui il a eu huit enfants, tous documentés. Son épouse
Mayor est décédée après le 6 juin 1129. 

Elvira Pérez de Traba, épouse du comte Gómez Núñez de Pombeiro. 

García Pérez de Traba, comte, marié à Elvira Pérez de Lara , fille du comte Pedro González de Lara 
et de la reine Urraca I de León , avec une progéniture. mort vers 1130.

Ilduara Pérez de Traba, mariée avec Arias Pérez de Deza. 

Rodrigo Pérez de Traba el Velloso , comte et enseigne royale, a épousé Fronilde Fernández, fille du 
comte Fernando Núñez de Pombeiro et du Mayor Rodríguez.

Sancha Pérez de Traba, a épousé le comte García García de Aza, fils du comte García Ordóñez .

Toda Pérez de Traba,  son premier mariage était avec le comte Gutiérrez Bermúdez , fils du comte 
Bermudo Ovéquiz et de la comtesse Jimena Peláez. Ils étaient les parents de Vela Gutiérrez .
    
Urraca Pérez de Traba.  
    
Velasco Pérez de Traba . On sait peu de choses sur sa vie. Il était comte et gouverneur des terres de 
Limia.  

Il est possible, selon l'historien José Mattoso , que hors mariage, il ait eu un autre fils nommé 
Fernando Pérez Cautivo, une recherche de la lignée Soverosa, père de Vasco Fernández de Soverosa
,  père de Gil Vázquez de Soverosa. 



XXVII - Fernando Pérez de Traba (en 
Portugais Fernão Peres de Trava) né en 1100 et 
décédé le 1er novembre 1155 à Saint-Jacques de 
Compostelle. Il était un puissant noble galicien, 
comte de Traba et de Trastâmara, amant de 
l’Infante Teresa Alfónsez de León, comtesse du 
Portugal fille du roi Alphonse VII et père du roi 
Alphonse 1er  Henri dit le Fondateur roi du 
Portugal. 

Il était le fils du comte Pedro Froilaz de Traba et
de la comtesse Urraca Froilaz, de la dynastie de 
la famille Traba, la plus puissante du royaume 
de Galice à l'époque. Il a participé à la révolte 
galico-portugaise contre Urraca I de Léon et 
Castille, dirigée par son père en 1116, en 
alliance avec Teresa de Léon. Cette insurrection 
avait pour but de défendre les droits d'Alphonse 
Raymond « Alphonse VII », couronné roi de 
Galice, et de garantir l'autonomie du comté de 
Portucalense « Portugal » à la reine castillane-
léonaise. Les triomphes dans les batailles de 
Vilasobroso et Lanhoso ont scellé l'alliance entre
la famille Traba et Teresa de Léon. Fernand 
Perez de Traba  vint ainsi gouverner Porto et 
Coimbra et signer des dispositions et documents 
importants avec Teresa dans le comté du 
Portugal. Avec la mort d'Urraca, Fernado Pérez 
est devenu un grand allié du roi Alfonso VII 
dans le royaume de Galice. À tel point qu'il s'est 
vu confier la tâche importante d'être le tuteur et 
le précepteur de son fils, le futur roi Fernando II 
de Léon.  La Chronique latine de Castille 
considère que son influence a été décisive pour 
que, dans la volonté d'Alphonse VII, les 
royaumes de Galice et de Léon se séparent de 
Castille et de Tolède.  

Illustration de Fernando Pérez de Traba

Territoires la famille de Traba

Sa famille

Fernando Pérez était le second fils de Pedro Fróilaz de Traba, fondateur de la Maison de Traba, et 
de sa première épouse, Urraca Fróilaz. Sa famille était alors la plus puissante de Galice et il 
possédait lui-même des propriétés dans les villes galiciennes les plus importantes: Lugo et Saint-
Jacques de Compostelle.  La première apparition de Fernando Pérez dans la documentation date de 
septembre 1107, juste après la mort de Raymond de Bourgogne « de Galice », lorsque son père 
confirma un privilège d'Alphonse VI pour le monastère de Caaveiro, avec ses fils.

Au début du XIIe siècle (juste avant 1125), Pedro a donné à son fils un cuisinier maure, 
probablement un esclave, avec le nom chrétien Martin.  Au début du siècle, Fernando a pris une 
première épouse mais ils ont été séparés quand il est devenu l'amant de Theresa Alfónsez, comtesse 
du Portugal fille du roi Alphonse VI de Castille dit « le brave ». 



Avec Teresa Alfónsez de León, il eut deux filles: Sancha (née vers 1121), qui épousa Álvaro 
Rodríguez, et Teresa, qui épousa en première noce Nuño Pérez de Lara et, une fois veuve, devint la 
deuxième épouse du roi Ferdinand II de León. 

Relation avec l'archidiocèse et la Couronne  

La seule épouse attestée mise à part sa concubine Teresa Alfónsez de León était Sancha González 
de Lara, fille de Gonzalo Ansúrez et d'Urraca Vermúdez. Le plus ancien document de leur mariage 
date de 1134. Avec elle, le comte eut trois enfants: Gonzalo Fernandes, María (mariée à Ponce de 
Cabrera) et Urraca, la femme de Juan Arias. Sancha vivait encore le 24 juillet 1161, lorsqu'elle a 
signé un document, notant qu'elle était veuve. Probablement la même année, elle a rédigé son 
testament. Il est conservé, quoique avec une date incorrecte, dans le cartulaire de la cathédrale de 
Saint-Jacques-de-Compostelle, puisque l'archevêque élu de Saint-Jacques, Fernando Curialis, en 
était un bénéficiaire.  

En Galice, Fernando Pérez a rivalisé pour l'influence de l'archevêque Diego Gelmirez, avec qui il a 
maintenu une trêve difficile. À l'origine, l'archevêque et Fernando Pérez étaient en bons termes. Au 
moment de la révolte galicienne en 1116. En 1121, cependant, il avait construit une forteresse à 
Raneta au sud de Santiago, une position menaçant pour le siège apostolique. L'archevêque la fit 
détruire aussitôt. Il se peut qu'il ait été incité par la reine, qui tentait de séparer l’évêque Diego 
Gelmirez de la famille Traba pour empêcher une alliance de pouvoirs régionaux en Galice de défier 
la couronne. Fernado Pérez a également négocié entre son frère aîné Bermudo et l'archevêque en 
1121, aboutissant à ce que Diego accorde des biens à Bermudo en échange de la forteresse de Faro, 
qu'il prétendait appartenir au diocèse.  En 1134, un différend avec Diego a éclaté une fois de plus 
après que Fernado Pérez a emprisonné l'un de ses chevaliers et l'archidiacre de Nendos, Pedro 
Crescónez, dont la juridiction couvrait de grandes parties du patrimoine Traba. Sous le règne de la 
reine Urraca, la famille de Fernado Pérez de Traba était généralement alliée à son fils, le jeune 
Alphonse Raymond « Alphonse VII », qui avait été élevé pendant un certain temps aux côtés de 
Fernando Pérez dans la maison natale de son père Pedro Fróilaz. Les Traba, alliés à Diego, ont tenté
de faire d'Alfonso le roi de Galice en opposition à sa mère. Avec la mort de la reine Urraca en 1126 
et l'avènement d'Alphonse, Fernado Pérez est devenu la figure de proue de la Galice et a profité de 
l'occasion pour augmenter son pouvoir dans tout le royaume. Avec Teresa, il signa une trêve avec le 
nouveau roi (peu après mars 1126) à Ricobayo près de Zamora.  En 1149, Alphonse VII lui confia le
mentorat de son second fils, le futur Ferdinand II. Longtemps après la mort de Fernado Pérez, en 
1178, sa fille Teresa Pérez de Traba épousa en seconde noce le roi Ferdinand II comme sa seconde 
épouse. Selon la « Chronica latina regum Castellae et le De rebus Hispaniae », l'influence de 
Fernando Pérez fut si décisive sous le règne d'Alphonse VII, que par le testament du roi, la Galice et
León furent séparés des royaumes de Castille et de Tolède. « La Chronica » affirme que Fernando 
Pérez et Manrique Pérez de Lara "avaient pour objectif de semer la discorde" lorsqu'ils ont proposé 
la division de "l'empire d'Alphonse VII"

De Facto, souverain du Portugal (1121-1128) 

En 1116, Fernando Pérez de Traba participa à une révolte galicienne contre la reine Urraca. La 
révolte a été menée par son père Pedro Froilaz de Traba au nom de Teresa Alfónsez de Léon, 
comtesse du Portugal et veuve d'Henri de Bourgogne, comte de Portugal. Les victoires au combat à 
Vilasobroso et à Lanhoso ont scellé l'alliance entre la famille Traba et Teresa Alfónsez de Léon. 
Fernando devint son gouverneur à Porto et Coimbra (portant le titre de «seigneur de Coimbra et du 
Portugal»).  Le 1er février 1121, il utilisait le titre comes (latin pour «comte»), le plus élevé du 
royaume, même si son père était toujours vivant et son frère Bermudo ne l'avait pas encore reçu, 
une indication certaine de l'influence de Teresa.  En 1122, Fernando Pérez reçut d'elle deux autres 
châteaux et était probablement déjà devenu son amant. 



Il a été suggéré qu'ils se sont mariés, mais Fernando Pérez a été publiquement réprimandé par 
Théoton de Coïmbre qui sera le futur saint Théotonius (1er saint du Portugal) pour cette affaire 
d’adultaire. La même année e 1122, Fernando Pérez a pu organiser le mariage avantageux de son 
frère Bermudo avec Urraca Enríquez, fille de Teresa et Henri de Bourgogne. 

Teresa du Portugal avait assumé la régence du comté du Portugal pendant la minorité de son fils 
Afonso Henriques futur « Alphonse 1er du Portugal » dit le Fondateur. En 1122, après avoir eu 
quatorze ans, Afonso Henriques se fit chevalier dans la cathédrale de Zamora, leva une armée et 
entreprit de prendre le contrôle de ses terres. Rassemblant les chevaliers portugais à sa cause contre 
sa mère et Fernando Pérez, il les battit tous les deux à la bataille de São Mamede en 1128.  A partir 
de cette année, qui fut aussi celle de la mort de son père Henri de Borugogne, Fernando Pérez 
concentra son influence en Galice, signant lui-même Fernandus de Gallecie («Comte Ferdinand de 
Galice»), titre que son père avait utilisé. Il réapparaît bientôt dans les documents portugais, 
indiquant une normalisation des relations entre lui et Alphonse 1er.  

Son rôle dans la défense du royaume sous Alphonse VII.

Le premier domaine que Fernando Pérez reçue du roi était la Limia en 1131. Il reçut juste après 
Trastámara, qui fut longtemps associé aux patrimoines de la Traba. En 1137, il reçut les seigneuries 
de Trasancos et en 1140 celui de Monterroso, qu'il détint jusqu'en 1153.  En 1140, Fernando Pérez 
signa la charte d'Alphonse VII ordonnant que lui et sa reine soient enterrés dans la cathédrale de 
Saint-Jacques-de-Compostelle. Fernando a signé comme "comte Don Fernando de Traba" (comes 
dominus Fernandus de Traua), la seule fois où il est jamais mentionné dans un document 
contemporain avec le toponyme "de Traba" par lequel il sera universellement connu. 

En juin 1137, Fernando Pérez a probablement participé à la reprise de Túy, bien que l'Histoire de 
Compostelle allègue que les magnats galiciens responsables de la défense de la frontière avec le 
Portugal ont été trop lents à répondre à la convocation royale et ont dû être soudoyés par l’évêque 
Diego Gelmírez pour rejoindre l'armée royale.  Fernando Pérez semble avoir été le seul Galicien à 
suivre le roi jusqu'à la frontière navarraise plus tard dans l'année. Il était avec l'armée royale à 
Logroño le 3 octobre 1137, bien que le 20 octobre, Rodrigo Vélaz avait également rejoint l'armée 
sur l'Èbre.  Fernando Pérez a défendu avec difficulté la vallée du Minho contre les assauts d'Afonso 
Henriques, comme en témoigne la « Chronica Adefonsi imperatoris ». 

Juste avant 1140, le monarque portugais était venu plusieurs fois en Galice, mais il avait toujours 
été repoussé par Fernando Pérez et Rodrigo Vélaz et d'autres seigneurs galiciens. Plusieurs fois, il a 
été contraint de retourner au Portugal déshonoré.  En 1139 ou 1140, à Cerneja (Cernesa) en Galice, 
Fernando Pérez et Rodrigo Vélaz furent vaincus par le fils de Teresa Afonso Henriques, qui à ce 
moment-là s'était proclamé roi du Portugal. La bataille de Cerneja est enregistrée dans la « Chronica
Adefonsi ». Une fois de plus Alphonse 1er, roi du Portugal, rassembla son armée et se rendit à 
Limia. Lorsque cette nouvelle parvint à la Galice, Fernando Pérez et Rodrigo Vélaz et d'autres 
nobles galiciens furent immédiatement convoqués. Fernando Pérez et Rodrigo Vélaz ont marché 
avec leurs troupes contre le roi portugais et l'ont rencontré à Cernesa. Une fois les lignes de bataille 
établies, ils ont commencé à se battre mais les deux comtes ont fui et ont été vaincus. Le registre du 
règne de Fernando Pérez à Deza consiste en une charte royale originale de juillet 1144. En 1146, il 
détint encore les terres de Monforte de Lemos et Sarria. Entre 1144 et 1155, Fernando Pérez était 
fréquemment à la cour et il a participé à presque toutes les grandes campagnes d'Alphonse VII de la 
« Reconquista », commandant les contingents galiciens à de nombreuses reprises contre les Maures 
Almohades.  La principale exception a été la conquête de Calatrava en janvier 1147.  Les 
chroniques enregistrent sa bravoure dans la conquête de Cordoue en 1146,  et dans la conquête 
d'Almería en 1147. 



À Almería, il dirigea le contingent galicien et sa présence peut être retracée avec l'armée d'Alphonse
1er du Portugal. Le 19 août lors de son départ de Baeza et encore le 25 novembre lors de son retour 
triomphant. « Le Poema de Almería » décrit le rôle de Fernando Pérez comme le chevalier 
« vaillant » (strenuus). Le comte Fernando Pérez suit cette troupe armée [de Galiciens] qui 
administre les lois galiciennes avec un soin royal. Sa position avait été renforcée par son tutorat du 
fils de l'empereur. Si on le voyait, on le jugerait qu’il est « roi ». Il sera célèbre pour sa noblesse 
royale et parce qu'il porte la lignée de comte. 

Patronage et pèlerinage 

Fernando Pérez a activement soutenu les cisterciens et a patronné leur monastère de Sobrado dos 
Monxes, que lui et son frère Bermudo avaient reçu pour la première fois de la reine Urraca le 29 
juillet 1118, bien qu'il fût désert à l'époque et obligeait ses destinataires à fonder une communauté 
religieuse. 

A l'occasion de ce don, les frères Traba ont répondu en nature en donnant un chien lévrier nommé 
Ulgar et une lance de chasse au fils de la reine.  Le don de Sobrado fut confirmé par Alfonso VII le 
29 mai 1135, mais ce ne fut que le 14 février 1142 que les Traba installèrent un abbé cistercien, 
dénommé Pierre, et quelques moines, appelés «les saints hommes de Dieu et de Saint Benoît », 
vivant selon la coutume des cisterciens.  C'était l'une des premières fondations cisterciennes 
d'Espagne et une maison fille de l’bbaye de Clairvaux en France. Fernando Pérez et Bermudo Pérez 
auraient pu souhaiter que les moines contribuent à la colonisation et à la culture de la zone 
environnante. Fernando Pérez a également fait un don à la fondation cistercienne de l'abbaye de 
Monfero en 1145.  Il y a trois dons de Fernando Pérez aux chanoines réguliers de Caaveiro en date 
du 1er avril 1104, du 26 février 1135 et du 4 décembre 1154. Il est donc possible que Fernando 
Pérez ou sa famille soit des donateurs réguliers de Caaveiro. 

Fernando Pérez s'est rendu deux fois en terre Sainte à Jérusalem après la deuxième croisade, la 
deuxième fois en 1153.  Il a donné des terres aux Templiers sur la côte près de La Corogne, 
introduisant cet ordre militaire en Galice dès 1128, avant qu'ils aient reçu l'approbation 
ecclésiastique officielle.  En 1152, il fit un don au monastère bénédictin de Xuvia.  C'est de cette 
période tardive de sa vie que provient un certain document qui enregistre une donation du sien au 
monastère favorisé de Sobrado, daté du 1er mai 1153. Il est écrit dans un « script francesa », tandis 
que la signature de Fernando Pérez apparaît dans un script complètement différent que ressemble à 
« Wisigothic ». Il peut avoir été écrit par Fernando Pérez lui-même, auquel cas il représente la seule
preuve qu'il a reçu une éducation en plus de l'éducation militaire standard pour les jeunes nobles. Il 
a été élevé à une époque où l'écriture francesa n'avait pas encore évincé le wisigothique, et le 
document de 1153 peut indiquer qu'on lui a appris dans sa jeunesse à écrire son nom.

Mort et descendance

En 1151, Fernando Pérez détenait les terres de Búbal en Galice et en 1152 celle de Solís dans l'ouest
des Asturies.  La date de la mort de Fernando Pérez est très incertaine. Il a comparu pour la dernière
fois au tribunal de Tolède le 8 novembre 1154  et il ne réapparaît jamais dans les archives 
judiciaires.  Le 4 février 1155, à Valladolid, son fils Gonzalo signait des chartes royales comme 
comes Gundisaluus (comte Gonzalo), impliquant une succession dans le titre comtal. Il y a une 
« contrefaçon » de Fernando Pérez au monastère de Caaveiro datée du 4 décembre 1154, dans 
laquelle le comte se réfère à lui-même comme « graui infirmitate detemptus », « détenu par une 
maladie grave ». La charte peut avoir un fondement factuel.  Il existe également deux chartes 
d'authenticité incertaine enregistrant une donation datée du 1er juillet 1155 par Fernando et son 
frère Bermudo au monastère que Fernando Pérez avait fondé à Sobrado dos Monxes.  



Il existe deux documents dans les archives de Sobrado datés de juin 1160 et 1161, confirmés par un 
comes dompnus Fernandus senior à Monteroso et à Traua ("comte Don Fernando, seigneur à 
Monterroso et à Traba") et un come dompnus Fernandus à Traua et à Aranga et à Monteroso 
("comte Don Fernando à Traba et à Aranga et à Monterroso"), respectivement. Ce sont 
probablement des erreurs de copistes pour Gundesaluus Fernandi, le nom de son fils. Fernando 
Perez est mort le 1er novembre 1155 et a été enterré dans le cloître de la cathédrale de Saint-
Jacques-de-Compostelle. 

Mariage et descendance

Il épousa la comtesse Sancha González de Lara, fille du comte Gonzalo Ansúrez et d'Urraca 
Bermúdez, avec qui il eut les enfants suivants: María Fernández de Traba (décédée en 1168), épouse
du comte Ponce Giraldo de Cabrera. Gonzalo Fernández de Traba (décédé en 1160), comte, marié à 
la comtesse Berenguela Rodríguez, fille du comte Rodrigo Vélaz et de la comtesse Urraca Álvarez
et Urraca Fernández de Traba (décédée en 1199), mariée à Juan Arias dont elle avait des 
descendants. Tous deux étaient les tuteurs de l'enfant Alfonso, plus tard Alfonso IX de León. Urraca
était déjà veuve en 1191 lorsqu'elle visita Oviedo et fit des dons au monastère de San Pelayo.

De sa relation avec Teresa de León, comtesse du Portugal, deux filles sont nées Sancha Fernández 
de Traba, qui s'est mariée trois fois alors qu'elle n'avait des descendants que de son premier mari, le 
comte Álvaro Rodríguez de Sarria et Teresa Fernández de Traba (décédée en 1180) s'est mariée 
dans les premiers noces avec le comte Nuño Pérez de Lara et dans la seconde avec le roi Fernando 
II de León.

XXVI - Teresa Fernández de Traba, née vers 1140 et décédée à León, le 6 février 1180, était reine
consort de León par son mariage avec le roi Fernando II. Elle était la fille illégitime de Fernando 
Pérez de Traba, le puissant seigneur galicien, comte de Traba et seigneur de Trastámara, et de 
l'infante Teresa de León, première comtesse du Portugal. Ses grands-parents paternels étaient le 
comte Pedro Froilaz et la comtesse Urraca Froilaz et ses parents maternels étaient le roi Alphonse 
VI de León et son amante Jimena Muñoz.

Elle contracta un premier mariage avec le comte Nuño Pérez de Lara, conseiller et majordome du 
roi Alfonso VII de León et membre de la maison de Lara. En 1152, le roi Alfonso VII, le comte 
Nuño et sa femme Teresa cédèrent Castronuño et Fuero de Sepúlveda, puis ils ont indiqué les 
limites de la population et ont maintenu certains droits sur cette ville après qu'elle fut donnée par le 
roi Alphonse VII en 1156 ou 1157 aux chevaliers hospitaliers. En 1160, tous deux fondèrent le 
monastère de Santa María de la Consolación à Perales, ainsi que l'hôpital Puente Fitero à Itero de la 
Vega, à côté de Pisuerga, tous deux à Palencia. Son époux Nuño Pérez de Lara est décédé sur le site 
de Cuenca en juillet 1177 et c'est après sa mort que la comtesse Teresa a commencé sa relation avec 
le roi Ferdinand II avec qui elle s'est mariée par la suite, comme l'a mentionné l'archevêque de 
Tolède Rodrigo Jiménez de Rada Dans son ouvrage De « rebus Hispaniae : Fernando duxit uxorem 
Tharasiam, filiam comitis Fredinandi, qui était uxor comitis Nunii de Castela ». C'est ainsi que les 
enfants de son premier mariage, qui ont été élevés dans la maison du roi et ont joué un rôle de la 
plus haute importance dans les royaumes de Castille et de Léon, désignent leur mère dans la 
documentation sous le nom de reine Teresa. 

Theresa Fernandez de Traba, décèdera le 6 février 1180 dans la ville de León, à la suite son dernier 
accouchement, et a été enterrée au Panthéon des rois de San Isidoro de León. Sa dépouille mortelle 
a été déposée dans un sépulcre de pierre, sur le couvercle duquel on a gravé son effigie demi-
longueur, montrant la défunte reine vêtue de vêtements moulants sur ses poings et sur son cou, et au
bout de laquelle figuraient des pansements ornés de bijoux. 



La défunte reine était représentée avec ses cheveux baissés et une couronne royale ceignant son 
front et entourant l'effigie de la reine, sur les bords de la couverture du sépulcre, l'inscription latine 
suivante a été sculptée: 

« LARGA MANUS MISERIS, ET DIGNIS DIGNA REPENDENS CONSTANS, ET PRUDENS 
PIETATIS MUNERE SPLENDENS, HIC REGINA JACET CONJUX TARESIA REGIS FERNANDI 
SUMMI SIBI DENTUR GAUDIA REGIS. ERA MCCXVIII. ET QTT. VII. ID. FEBRUARII »

Mariages et descendants

De son premier mariage avec le comte Nuño Pérez de Lara, six enfants sont nés: 

Fernando Núñez de Lara (mort en 1219), lieutenant royal du roi Alfonso VIII, Chevalier 
Hospitalier de L'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem à sa mort, acquit la dignité du comté du vivant de
son père. Lui et ses deux frères ont participé à la bataille de Las Navas de Tolosa Il a épousé la 
comtesse Mayor González Salvadórez

Álvaro Núñez de Lara, 1 mari d'Urraca Díaz de Haro et a eu une progéniture illégitime avec Teresa 
Gil de Osorno.

Gonzalo Núñez de Lara. Il a contracté un premier mariage avant 1201 avec Jimena Meléndez et, 11 
ans après être devenu veuf, il s'est remarié avec María Díaz de Haro y Azagra, 12 parents, entre 
autres, du comte Nuño González de Lara el Bueno.
    
Sancha Núñez de Lara, épouse de Sancho I de Cerdaña, comte de Cerdagne et de Provence et fils du
comte Ramón Berenguer IV de Barcelone et de la reine Petronila d'Aragon.

María Núñez de Lara, abbesse du monastère de Perales, fondé par ses parents.
    
Elvira Núñez de Lara (décédée en 1222) lors des premières noces avec le comte Ermengol VIII 
d'Urgell et lors des secondes noces avec Guillén de Cervera.

Teresa Fernández de Traba s'est mariée dans un deuxième mariage après le mois de juillet 1177, 
lorsqu'elle était veuve de son premier mari, et avant le 7 octobre 1178, avec le roi Fernando II de 
León.17 À la suite de son deuxième mariage, deux enfants sont nés :

Fernando de Léon
    
Et un autre enfant « Infante » anonyme décédé en même temps que sa mère des suites d'un 
accouchement. Il a été enterré dans le Panthéon des rois de San Isidoro de León, où sa mère a été 
enterrée.

XXV - Fernando Núñez de Lara né en 1173 et décédé en 1219 était un comte de la maison de 
Lara . Il a passé la majeure partie de sa carrière au service du royaume de Castille, mais a  
également servi le royaume voisin de León. Il était un courtisan, présent presque en permanence à la
cour à la fin du règne d'Alphonse VIII (1158-1214), qu'il a servi deux fois comme alférez, le plus 
haut poste militaire du royaume, combattant également, avec ses frères Álvaro et Gonzalo dans la 
bataille de Las Navas de Tolosa en 1212.



Fernando Nuñez était le fils de Nuño Pérez de Lara et Teresa Fernández de Traba , qui, après la 
mort de Nuño en 1177, épousa le roi Ferdinand II de León , prenant ses enfants de son premier 
mariage pour vivre à la cour. 

L'ampleur du pouvoir et de l'influence de Fernando Nuñez est évidente dans une liste de territoires 
qu'il est connu pour avoir gouverné. Entre 1173 et 1190, Fernando Nuñez a tenu les territoires d' 
Aguilar de Campoo (1173–90), Herrera (1173–88), Amaya (1175–90), Carrión (1175–90) et Avia 
(1176–88). Plus tard, il a tenu ceux d' Ubierna (1181–90), Tamariz (1181–95), Ordejón (1182–86) et
Saldaña (1183–90). Parmi les territoires qu'il semble n'avoir tenu que pendant de brèves périodes se 
trouvaient les Asturies de Santillana(1173), Liébana (1178), Monzón (1179), Cuenca de Campos 
(1181), Villaescusa (1183), Moratinos (1184), Toroño (1192–94), Asturias de Tineo (1193), 
Astudillo (1196), et Medina del Campo (1210). 

La grande région des Asturies d'Oviedo , autrefois le cœur du royaume, était détenue par Fernando 
Nuñez à trois reprises (1191, 1192–93, 1200), et celle de Bureba , un district castillan faisant face à 
la Navarre, à deux reprises (1187–90, 1202), son règne y étant interrompu par Diego López II de 
Haro .

Il est prouvé que Fernando Nuñez de Lara a cherché à consolider ses terres dans la région autour de 
Burgos , la capitale de Castille. Ses filles ont vendu des domaines importants dans et autour de 
Burgos au diocèse de Burgos pendant les années 1240, et sa femme a fait un don à la cathédrale de 
Burgos . Plus tard, son fils Álvaro a fait don de l'église de Boadilla del Camino dans la région de 
Burgos au diocèse de Palencia . 

Le 22 janvier 1189, Fernando Nuñez de Lara a reçut des largesses royales pour son service fidèle, 
recevant des domaines à Huerta et Carabanchel d'Alfonso VIII. Sa carrière après cette date fut 
moins marquée par la fidélité que par l'opportunisme, et il changea fréquemment d'allégeance entre 
la cour castillane et les léonais. Entre le 15 janvier 1191 et le 17 juillet 1194, il est retracé à la cour 
d' Alphonse IX de León , puis à nouveau du 24 juin 1199 au 6 janvier 1200. Le 8 décembre 1199, 
Alfonso IX accorda sa nouvelle épouse, Berenguela de Castille , dans le cadre de son arras un 
certain nombre de châteaux à être détenus par Fernando Nuñez comme son vassal. Alors que le 
nombre total de châteaux royaux ainsi donnés était de trente, ceux à garder par Fernando étaient 
situés dans les Asturies : Aguilar, Gozón , Ventosa , Buanga , Oviedo , Santa Cruz de Tineo et 
Tudela . Les futurs séjours de Fernando à la cour Léonese étaient plus brefs, en 1208, 1217 et 1219.

Relations avec l’église

Fernando Nuñez de Lara a favorisé la bénédictine maison de San Salvador de Oña avec un don en
1183 et le Prémontré monastère à Aguilar de Campó en 1205. Ses autres rapports avec l’Église 
étaient de nature plus économique, et souvent les conflits. En 1208, il parvint à un accord avec le 
monastère de Sobrado dans un litige de propriété. En 1215, il fit un échange de propriétés avec le 
diocèse de Palencia. En juillet 1216, il vendit un domaine à Berlanga de Duero au couvent de Santa 
María la Real de Las Huelgas à Burgos pour 1000 maravedís , et en même temps fut impliqué dans 
un litige avec le prieur de San Juan de Burgosdans la même ville. Fernando a également fait des 
dons aux ordres militaires. L' Ordre de Calatrava , un ordre natif de Castille, en reçut un en 1182 et 
en 1193 les Hospitaliers également. Il avait auparavant, le 8 août 1183, échangé des biens avec ce 
dernier. En 1203, il accorda une subvention à l' Ordre Léonese de Santiago , avec lequel auparavant,
probablement entre 1184 et 1186, il avait été impliqué dans une série de poursuites pour propriété à 
Villalón .



Fernando Nuñez de Lara est mentionné pour la dernière fois le 28 avril 1219. Pour des raisons 
inconnues, il s'est exilé en Afrique et est mort à Marrakech après avoir été reçu dans l'Ordre comme 
Chevalier Hospitalier de L'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem sur son lit de mort. Son corps a été 
ramené pour l'enterrement à l'hôpital des Hospitaliers fondé par ses parents à Puente Itero . Sa 
veuve était encore en vie en 1232. 

Mariage et descendance 

Vers 1202, il épousa la comtesse Mayor García de Aza

Fernando et Mayor ont eu quatre enfants: Fernando (décédé avant juin 1232); Álvaro (décédé en 
1240), qui a épousé l' infante María Alfonso, fille illégitime d' Alphonse IX de León et de Teresa Gil
de Soverosa, et par concubine a engendré Teresa Álvarez, épouse de Diego López de Salcedo; 
Sança, épouse de Ferdinand , un fils cadet d' Afonso II du Portugal et Teresa Fernandez de Lara 
qui a épousé le comte Ponç IV d'Empúries . 

XXIV - Teresa, Fernandez de Lara née vers 1210, Comtesse d'Empúries. était la fille du comte 
Fernando Núñez de Lara, seigneur de Lara et Castrogeriz et lieutenant-major de Castille, et de son 
épouse,Mayor. Elle était la deuxième épouse du comte Ponç IV d'Empúries. Elle était aussi la nièce 
de Sança Núñez de Lara. Theresa le 27 octobre 1242 avec Ponç IV eurent plusieurs enfants dont 
Sibille d'Empúries

XXIII - Sibille d'Empúries i de Lara née vers 1243 et décédée le 31 juillet 1271, marié avec 
Ramón Folc V de Cardona, vicomte de Cardona eurent plusieurs enfants dont Ramón Folc VI de 
Cardona et Bernat Amat de Cardona

XXII - Bernat Amat de Cardona, seigneur de Torà et Rupit marié avec Constança de Pinos sont 
les parents de Ramon Amat de Cardona i de Pinos, seigneur de Torà et Rupit

Ramon Amat de Cardona i de Pinos, seigneur de Torà et Rupit marié avec Beatrix Pérez d’Aragon 
(fille de Pierre III le grand roi d’Aragon et sa concubine Maria Nicolau) sont les parents de Ramon, 
Beatrix et Eléonore de Cardona i d’Aragon

XXI - Éléonore de Cardona i d’Aragon mariéee avec Hug de Cervello i de Vilaragut sont les 
parents de Ramon Alamany et d’Alamanda de Cervello

XX - Alamanda de Cervello, née en 1348 à Espira-du-Conflent (66) et décédée en 1366, dame de 
Spunyola et d'Olopde. Elle épouse Ramon de Peguera i de Bell-Lloc, Seigneur de Santa Creu de 
Mujat et de Saint génis de Massadella, baron de Lluça, Seigneur du chateau de Tornamira et du 
chateau de l'Espunyola. Chatelain d'Olost. Commandant des galères du roi. Ils eurent plusieurs 
enfants dont : Andreu de Peguera i de Cervello

XIX - Andreu de Peguera i de Cervello, né en 1365 et décédé en 1412, Baron de Balsareny et 
Lluça, Lieutenant royal de Berga, Majordome du roi et conseiller royal et en tant que vicaire et 
maire de Manresa, il était responsable de l'établissement de la famille dans la ville. En 1393, il 
achète un bâtiment près du monastère d'El Carme, qui sera le manoir des Pegueras pendant près de 
200 ans. Il a acheté de son frère aîné la baronnie de Balsareny (où, dans le château, il a logé le roi 
Jean Ier en 1393). Marié avec Aldonça de Rajadell i de Boixadors Dame de Valmanya, ils eurent 
plusieurs enfants dont : Bernat de Peguera i de Rajadell (décédé en 1454/56), auteur de la lignée 
secondaire de Manresa hérita de la maison de Manresa et plaida avec son cousin Ramon de Peguera
i de Torrelles et les Pinós pour châteaux de Tornamira et Olost, qui ont gagné. Il a participé avec son
cousin et son frère à l'expédition de Naples.



XVIII - Bernat de Peguera i de Rajadell, né en 1400 à Barcelone et décédé en 1456, Seigneur de 
Olost y de Tornamira. Il était l'auteur de la lignée secondaire de Manresa. Il hérita de la maison de 
Manresa et plaida auprès de son cousin Ramon de Peguera et Torrelles et auprès de la famille Pinos 
pour les châteaux de Tornamira et Olost, qu'il remporta. Il a participé avec son cousin et son frère à 
l'expédition de Naples. Il va se marier avec Isabeau de Corbera i de Foix (1395-1456) et était le père
d'Andreu et Bernat de Peguera i de Corbera, et Guillem de Peguera i de Montbui. 

XVII - Bernat de Peguera i de Cordbera, né vers 1425, il était également seigneur de Manresa et 
a assisté aux  Cortes Generales « Assemblées des Nobles » de Perpignan et de Barcelone de 1473-
1479 pour le bras militaire marié avec une dame de la famille Peguera il aura un fils Bernat de 
Peguera i de Peguera

XVI - Bernat de Peguera i de Peguera, né en 1460, seigneur de Manresa marié avec Jéronima de 
Vilanova-Montagut eurent deux enfants Lluis et Maria Ana de Peguera i de Vilanova

XV - Maria Ana de Peguera i de Vilanova née vers 1490 qui va se marier avec Joan de Roca i de 
Tragó, seigneur de Castellbó y Puigcerdá et eurent comme enfant  Joan de  Tragó i de Peguera.

XIV - Joan de  Tragó i de Peguera né en 1520 et décédé en 1563, Baron de Lés, seigneur de 
Ballestar, Campmajor, Garamós, Cornabau, le Rocher de Villech, Chatelain de Vallmanyana et 
Gouverneur duVicomté de Castellbó et eu une fille nommée Arcángela de Tragó.

XIII - Arcángela de Tragó née vers 1550, fille de Joan de Tragó i de Peguera, Baron de Lés, 
seigneur de Ballestar, Campmajor, Garamós, Cornabau, le Rocher de Villech, Chatelain de 
Vallmanyana et Gouverneur duVicomté de Castellbó. Angela va se marier avec Miguel Joan de 
Copons i de Toralla né en 1540 au château de Malmercat, 2e seigneur de Malmercat et Chevalier 
Hospitalier de L'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Miguel Joan participera à la guerre du 
Roussillon (1596 - 1599). 

XII - Bernat de Copons i de Tragó fils de Miguel Joan, né vers 1570 (3ème seigneur de 
Malmercat), marié à Ángela de Vilaplana i de Seragut de Perapertusa « descendante de la famille 
des seigneurs de Peyrepertuse », fille d'une famille aristocratique de Rosselló de Perpignan. Ils ont 
eu deux enfants, Francesc de Copons et Vilaplana, abbé de Sainte Marie de Ripoll (1633-51) et 
Onofre de Copons et Vilaplana qui succèdera à son père comme 4ème seigneur de Malmercat.

XI - Onofre de Copons i de Vilaplana fils de Bernat, (4e seigneur de Malmercat), marié en 1620 
Magdalena de Gay i de Ahonés, fille de Tomás de Gay i de Montserrat seigneur d’Àger et député 
général de Catalogne entre 1602 et 1633. Il a participé au siège de Salses pendant la guerre contre 
les Français (1639-40) avec les frères de Magdalena, Miquel et Tomàs, qui y sont morts.

X - Jacint de Copons i Gay, fils d'Onofre, (5e seigneur de Malmercat), marié à Magdalena de 
Esquerrer i de Roset fille de Lluis de Esquerrer i de Cadell, Baron d'Argentera. Jacint et Magdalena 
ont eu cinq enfants dont Maria de Copons i de Esquerrer dame de Malmercat. 

IX - Doña Maria de Copons i de Equerrer fille de Jacint, dame de Malmercat, née en 1655 au 
château de Malmercat, qui épousera le 11 mai 1680 à Salinas de Trillo, Antoni Félix de Gallart, 
originaire de Benabarre, où il fut considéré comme noble en 1645, seigneur Temporel de Salinas en 
1646 et Bayle General par S.M. du comté de Ribagorça en 1653. Ils ont les parents de Gertudis, 
Domingo, Maria, José et Narcissa qui sera l'instigatrice de la lignée de Serveto (vallée de Gistain) 
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VIII - Doña Narcissa de Gallart i de Copons (noble) né en 1691 à Salinas mariée le 3 novembre 
1720 à Serveto avec Juan Domingo de Mur i de Rins puissante famille noble de Serveto descendant 
de Pedro de Mur anobli à Serveto par le roi Jaume II d’Aragon en 1326. Narcissa et Juan Domingo 
sont les parents d'Antonio de Mur i de Gallart

VII – Don Antonio de Mur i de Gallart (noble) né en 1720 à Serveto d'un puissance famille de la 
Vallée de Gistain. Il épouse le 2 avril 1753 à Serveto Doña Theresa Cornel i Minchot (descendante 
de la famille Cornel qui remonte à l'an 1000) Contrat de mariage passé entre Antonio de Mur i de 
Gallart et Theresa Cornel i Minchot en date du 3 avril 1753 à Serveto (deux familles nobles et 
puissantes des vallées de Benabarre et Gistain) qui seront les parents de: Joaquin, Maria, Antonio 
Narcisso, Ramon, Josepha et Theresa Maria Felix qui suit:

VI - Doña Theresa Maria Felix de Mur i Cornel (noble) née le 27 avril 1756 à Serveto (de 
famille noble) qui epousera le 7 Novembre 1779 à Señes, Pedro Sésé de Comps né le 22 Mai 1752 à
Señes (de la Casa Daniel de Señes, famille noble de la vallée de Gistain). Ils sont parents de 
plusieurs enfants dont Maria Benita.

V - Doña Maria Benita de Sesé i de Mur (noble) née le 23 août 1780 à Señes (descendante de 
Daniel Sesé noble «Infanzon» de Señes) qui épousera le 9 Mars 1808 à Señes Josef de Mur i 
Falceto qui seront les parents de plusieurs enfants dont: Theresa

IV - Doña Theresa de Mur i Sesé (noble) née le 10 Avril 1812 à Señes décédée le 2 décembre 
1880 qui épousera le 29 décembre 1834 Manuel Garcès Lattre qui seront les parents de plusieurs 
enfants dont:Joaquina.

III - Joaquina Garcès i Mur née le 8 novembre 1846 à Señes qui épousera le 2 janvier 1870 
Ramon Palacin i Mur né le 5 décembre 1836 à Serveto qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont: Miguel

II - Miguel Palacin i Garcès né le 28 avril 1887 à Serveto (Casa Tejedor de Serveto) décédé le 15 
décembre 1970 à Toulouse. Marié le 4 février 1918 à Montblanc avec Marie Thérèse Moli i Gassie 
née 8 juillet 1897 décédée le 22 mai 1990 à Aurignac qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont Andrée.

I - Andrée Palacin i Moli mariée avec Fernand Delon qui seront les parents de Gérard, Daniel et 
Michèle 

Armories des ancêtres de la lignée de Traba jusqu'à Miguel Palacin i Garcès.
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